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En cours et jusqu’au 2 octobre, Palais du Coudenberg

Curiosa
Charles Quint, Dürer et le trésor des Aztéques

Cette exposition propose une approche inédite : mettre en 
scène au cœur des vestiges de l’ancien palais de Bruxelles, 
des contenus scientifiques et historiques tout en y intégrant 
l’interprétation contemporaine de la notion de curiosa vue par 
l’artiste Sabrina Montiel-Soto.
Il y a près de 500 ans, le Palais du Coudenberg était le théâtre d’un 
évènement singulier. De passage à Bruxelles, Albrecht Dürer (1471-
1528), le célèbre peintre et graveur de Nuremberg y a admiré des 
objets aztèques envoyés à Charles Quint par le conquistador 
Hernán Cortés. A l’époque, ces choses curieuses et étranges sont 
désignées par le terme Curiosa. Raviver la mémoire des lieux, 
jeter des ponts entre l’histoire culturelle et l’histoire du territoire, 
tels sont les objectifs de l’exposition. Les installations de Sabrina 

Montiel-Soto ajoutent une composante sensorielle à l’exploration 
de cette connexion entre le passé et le présent. 

Présentation de l’exposition 

L’exposition s’attache à contextualiser le parcours de ces objets 
dépêchés depuis un ailleurs que l’on ne situe pas encore avec 
précision à l’époque. Elle rend compte de leur perception par les 
occidentaux alors que ni leur usage ni leur valeur sacrée ne sont 
pleinement compris. Aucune pièce de ce trésor n’a subsisté. 
L’exposition propose de suivre pas à pas trois itinéraires, celui de 
Charles Quint, de Dürer et celui du trésor, pour s’immerger pro-
gressivement au cœur d’une année déterminante à échelle de 
l’histoire européenne et mondiale, à un moment où les dimen-

CURIOSA Coudenberg. Constellation
 © Sabrina Montiel-Soto.
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sions du monde et sa compréhension n’étaient pas les mêmes 
qu’aujourd’hui. 
En écho au récit historique, les installations artistiques de Sabrina 
Montiel-Soto réinterprètent « l’étrange » et « l’ailleurs ». Palliant en 
quelque sorte à la présence du trésor original, dont les pièces sont 
perdues. Les Curiosa que l’artiste nous propose dans un registre 
contemporain, sont inspirées à la fois par l’univers de Dürer, par 
l’apparat de Charles Quint et par l’imaginaire des cultures préhis-
paniques. Subtiles combinaisons de toutes sortes d’artefacts, ces 
objets curieux invitent à la rêverie, à la réflexion et encore, à une 
mise en perspective des récits. 
Les créations de Sabrina Monteil-Soto proposent une confronta-
tion d’images, d’univers, de matières et jouent sur les glissements 
de sens pour réveiller notre imaginaire. 
Aériennes et légères, ces installations habitent les lieux avec dis-
crétion mais toujours dans l’idée de créer un dialogue avec les 
textes et l’iconographie présentés dans chaque section. 
Cette exposition est organisée par Urban et le Palais du 
Coudenberg avec la collaboration des Musées royaux des Beaux-
Arts de Belgique ; elle s’inscrit dans le sillage d’une triple com-
mémoration : le voyage de Dürer aux Pays-Bas, la conquête du 
Mexique et le sacre de Charles Quint comme Empereur du Saint 
Empire romain germanique à Aix-La-Chapelle. 

SABRINA MONTIEL-SOTO 

Maracaibo, Venezuela - vit à Bruxelles, Belgique.
Sabrina Montiel-Soto est artiste multidisciplinaire et cinéaste. 
Son travail s’aventure dans différents domaines de la création 
audiovisuelle-espace-temps (installations, vidéos, photographies, 
sons et sculptures). Son processus créatif recours à des méthodes 
empruntées au journalisme, à l’alchimie ou à l’archéologie puisque 
Sabrina Montiel-Soto va sur le terrain, trouve des pistes, des traces 
à doser, combine des couches d’histoires et leur donne de nou-
velles significations. Pour l’artiste, l’espace est un support, un 
contenant d’expériences visuelles, mobiles et auditives que l’ar-
tiste déploie avec rigueur, équilibre et harmonie. Dans son travail, 
l’observation et l’étude de la dimension humaine, des aspects 
culturels et psychologiques, de la nature et de l’univers, servent de 
point de départ à l’articulation de ses projets. Son travail témoigne 
de ses origines, de ses voyages et de ses recherches pour créer 
une « fusion culturelle », une mutation poétique qui donne l’illu-
sion de la réalité. 

PALAIS DU COUDENBERG 

Autrefois, l’impressionnant palais du Coudenberg dominait la 
ville de Bruxelles. Charles Quint et d’autres souverains parmi les 

plus puissants que l’Europe ait connus ont habité cette résidence 
princière du XIIe au XVIIIe siècle, jusqu’à ce qu’un terrible incendie 
la détruise à jamais. Les ruines de ce palais ont disparu pendant de 
nombreuses années dans les sous-sols. Aujourd’hui, ces vestiges 
forment un site archéologique enchanteur constitué d’un réseau 
de salles et de passages souterrains. 
Au cours de votre visite, vous découvrirez les bâtiments principaux 
du palais et vous flânerez dans la rue Isabelle, qui est aujourd’hui 
souterraine. 

URBAN 

Urban est une institution publique de la Région de Bruxelles-
Capitale récente, qui existe depuis cinq ans.
Elle regroupe tous les services publics qui traitent de patri-
moine, d’architecture et de revitalisation urbaine. Toutes les 
autorisations, tous les permis d’urbanisme ainsi que les primes 
qui touchent à ces matières sont octroyées par Urban. Mais 
Urban a aussi comme vocation de sensibiliser le public à ses 
matières. Pour cela, Urban organise chaque année les Heritages 
Days, l’archiweek, mais aussi diverses autres activités culturelles 
comme des colloques et des conférences, toujours gratuites. Un 
centre de documentation qui regroupe une large bibliothèque 
mais aussi les archives liées aux bâtiments de la région depuis 
plusieurs décennies, est accessible dans le bâtiment d’Urban. 
Celui-ci est situé au mont des arts 10-13, non loin de la place 
Royale. 

INFORMATIONS PRATIQUES

Horaires : Mardi à vendredi de 9 h 30 à 17 heures.
Week-end de 10 h à 18 heures.
Tarifs
	 Coudenberg	 Coudenberg + BELvue
Prix plein	 10 €	 18 €
Seniors (+65 ans)	 8 €	 14 €
et groupes (+15 pers.)
18 à 25 ans, demandeurs	 5 €	 8 €
d’emploi, handicapés
-18 ans	 0 €	 0 €
Article 27	 1,25 €	
Accès gratuit avec la Brussels Card, la Brussels Card Discovery et le 
museumPASSmusées.

PALAIS DU COUDENBERG  
Place des Palais, 7 

1000 Bruxelles 
Tél.   02 500 45 54

En cours et jusqu’au 1er octobre à Namur

Francis Schmetz
GALERIE
DÉTOUR

GALERIE DÉTOUR
Av. du Bourgmestre Jean Materne, 166. 5100 Namur. T. 081 246 443.
Accessible du mardi au vendredi de 12 h 30 à 17 h 30 et le samedi 

de 14 à 18 heures.

Le dessin est pour moi une activité quotidienne, comme manger 
ou dormir.

Il a son propre langage. Il trace, se trace. Il est rythme, ouvre, ferme, 
creuse, tremble, s’envole…

Il est instantané (sans artifice, sans repentir.

La ligne plastique anime un espace, indique des lieux, des direc-
tions, dévoile un temps.

Le corps de la ligne peut être tendu, ondulé, tendre, violent, 
souffle…

Il faut lire le dessin. C’est un voyage, prolongé par le regard de 
l’autre et c’est ainsi que s’opère un échange de projection, de 
réception, la résonance d’une présence devenue visible, réelle.

Le dessin reste pour moi un fragment qui appelle un autre. Ainsi 
naissent des assemblages, des collages, des relations de ce qui 
unit et de ce qui s’oppose.	 Comm. presse

Acryl sur papier marouflé sur bois. 29,5 x 27,5 cm. 2020
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ACCESSIBILITÉ
Du mercredi au dimanche de 12 à 18 heures.

PRIX
Adultes 10 €; +65 ans et groupe de 10 personnes 6 €; 7-18 ans, 
Namurois, demandeurs d’emploi 6 €; 0-6 ans, enseignant, journa-
listes 0 €.

Jusqu’au 27 novembre, « le Pavillon », nouveau symbole de la création numérique installé sur la Citadelle 
de Namur, accueille l’exposition collective BIOTOPIA. Interactive et poétique, l’exposition rassemble 
plus de 30 œuvres, projets de recherche et d’innovation technologique qui interrogent par les sens 
notre rapport au vivant et à l’environnement. 

Vivre comme une chèvre grâce à un exosquelette et un estomac artificiel (GoatMan -Thomas Thwaites), 
interagir avec les arbres (Econtinuum -Thijs Biersteker), entendre les sons émis par des vers à bois (25 
woodworms - Zimoun)… Entre biotope et utopie, l’exposition présente une sélection de découvertes 

et curiosités adressée tant aux esprits avertis qu’aux curieux de tout horizon. BIOTOPIA mixe le regard d’artistes belges et internationaux, 
scientifiques ou ingénieurs du vivant et repousse les limites du réel et de la perception. 

L’exposition est enrichie par un programme de conférences et nocturnes ainsi que par des ateliers ou performances pour explorer en 
famille les innovations inspirées du vivant - biomatériaux, biodesign ou biomimétisme. 

BIOTOPIA est une proposition du Pavillon, portée par le KIKK à Namur. Espace de découverte et d’expérimentation dédié aux cultures 
digitales et créatives, le Pavillon questionne, à travers une approche ludique et accessible, les enjeux liés à la transformation numérique.

Biotopia, c’est plus de trente artistes, chercheurs et designers.	 Comm. presse 

En cours et jusqu’au 27 novembre à Namur (Citadelle)

BIOTOPIA

Esplanade de la Citadelle
5000 Namur

Accès en téléphérique

ACCÈS EN TÉLÉPHÉRIQUE
Horaires d’ouverture sur le site :
www.telepheriquedenamur.be/fr

ADRESSE
Esplanade de la Citadelle.
5000 Namur

En cours et jusqu’au 8 janvier 2023 à Keramis, à La Louvière

20 mondes
IAC Treasure Bowl Collections I-II

Académie Internationale de la Céramique (AIC) 

Fondée en 1952 par Henry J. Reynaud et basée à Genève en Suisse, 
l’Académie Internationale de la Céramique rassemble aujourd’hui 
céramistes, potiers, artistes, designers, écrivain, collectionneurs, 
galeristes, conservateurs, restaurateurs et un panel d’institutions 
prestigieuses. Grâce à leur expertise, les membres de l’AIC sont 
régulièrement invités à participer à des Congrès, des résidences et 
des publications, ainsi qu’à des jurys lors d’expositions et concours 
internationaux. 
Les buts de l’Académie Internationale de la Céramique sont de 
stimuler la fraternité et la communication entre les professionnels 
des domaines de la céramique de tous les pays. Pour cela, l’AIC 
développe toutes les formes de coopération internationale visant 
la promotion de la céramique, encourage et soutient les plus 
hauts niveaux de qualité de production, au sein des différentes 
cultures céramiques. 
Depuis 1958, l’AIC est liée aux activités de l’UNESCO, dans un pre-
mier temps à titre consultatif, puis en 2001, en qualité de parte-
naire officiel pour le secteur culturel. L’AIC souhaite répondre avec 
ses ressources aux exigences de cette affiliation importante, sur 
des questions scientifiques, d’éducation et de culture rencontrées 
par les pays membres. 
Plus de 70 ans après sa fondation, l’AIC aspire plus que jamais à 
fédérer une communauté internationale qui représente la céra-
mique à son meilleur niveau. En postulant l’universalité de la 
culture céramique comme une valeur fondatrice de son existence, 
l’AIC a la volonté de créer un dialogue entre les cultures, et d’as-
surer la reconnaissance de ses composantes dans leur diversité. 

Treasure Bowl Collection

La Treasure Bowl Collection est une collection tout à fait unique 
dans la céramique contemporaine. Il s’agit de l’aboutissement 
d’une précieuse collaboration entre des artistes internatio-
naux (10 pour chaque édition) et d’un·e curateur·trice, tous et 
toutes membres de l’Académie Internationale de la Céramique. 
Ce projet célèbre ainsi véritablement la philosophie de l’AIC, 
fondée sur le partage des connaissances, la fraternité et 
l’universalisme. 
Né lors d’une session de réflexion du Conseil de l’Académie 
Internationale de la Céramique en septembre 2015, le concept 
d’une édition spéciale de l’AIC, organisée et produite par ses 
membres, est devenu public avec sa première édition en 2017-2018. 
À travers l’exercice fondamental du façonnage d’un bol, les 
artistes invités, forts de savoir-faire d’exception tant traditionnels 
que contemporains, se sont employé·es à l’expression du natif, du 
soi et des valeurs communes. 
Pour l’artiste céramiste, le bol est une forme archétypale. 
Dans ses variations multiples, c’est un objet iconique symbolisant 
l’universalité de la conscience et des nécessités humaines. Son 
potentiel expressif, voix de plusieurs cultures, témoigne de sa 
grande valeur artistique. 

Native Clay

La curation de la première édition, développée entre 2016 et 201 
sous le tlhème Native Clay, a été confiée à Misun Rheem.
Pour la conservatrice sud coréenne, le sens du mot Native n’est 
plus assimilable à une simple catégorie géographique. Le terme 
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inclut les spécificités propres à chaque 
individu, produites par l’environnement, 
l’histoire et la culture de sa terre natale 
ou du lieu spécifique où cette personne 
s’est installée.
Cette collection a notamment été pré-
sentée au Yingge Ceramics Museum à 
New Taipei City (Taïwan) en septembre 
2018 et à l’Ariana, musée suisse de la 
céramique et du verre situé à Genève 
(Suisse) de septembre à novembre 2019. 
Artistes invités : 
	 1.	 Abbas Akbari (Iran) 
	 2.	 Philippe Barde (Suisse) 
	 3.	 Janet DeBoos (Australie) 
	 4.	 Wayne Higby (États-Unis) 
	 5.	 Kyung Jo Roe (Corée du Sud) 
	 6.	 Toshio Ohi Chozaemon XI (Japon) 
	 7.	 Gustavo Pérez (Mexique) 
	 8.	 Ann Van Hoey (Belgique) 
	 9.	 Wen Yeh (Taipei chinois) 
	10.	 Fiona Lai Ching Wong (Hong Kong) 
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Treasure Bowl Collection I, 2017 . © Guillaume Mausset.

Appropriation
Portée par Ludovic Recchia, directeur 
conservateur de Keramis, cette seconde 
édition a été lancée au moment où la 
crise du sanitaire mondiale s’abattait 
sur le monde en le couvrant d’un voile 
d’inquiétude. Dès lors, le thème de l’ap-
propriation, proposé à la fin de l’année 
2019, nous apparaît en 2021 sous un jour 
nouveau.

Ludovic Recchia a eu pour vocation 
d’amener cette thématique plus loin 
dans ses dimensions historiques, phé-
noménologiques et ludiques. Le nou-
veau projet consistait ainsi à confronter 
10 céramistes membres de l’AIC avec un 
ensemble de 18 céramiques emprun-
tées aux collections de 2 musées 
belges : le Musée royal de Mariemont et 
Keramis.

En réunissant à la fois l’héritage de Raoul 
Warocqué, dont la collection (et notamment de nombreuses 
céramiques de diverses époques et civilisations) est à l’origine 
du Musée royal de Mariemont, ainsi qu’une sélection de faïences 
typiquement industrielles, produites par la manufacture Boch 
Frères Keramis, c’est un échantillon, certes incomplet, mais toute-
fois représentatif de l’histoire mondiale de la céramique qui s’offre 
à nos regards.

Les pièces sélectionnées dans ces institutions ne sont pas des 
bols, mais bien des contenants qui évoquent la fonction de ver-
ser : vases rituels, aiguières, cruches, bouteilles, cafetières… 

En choisissant ces objets conçus pour verser un liquide afin d’en 
remplir un autre, c’est le processus inverse qui s’opère pour arriver 
à ce bol comme contenant à réinventer. 

Les 10 bols constituant la collection Appropriation, ainsi que les 
modèles qui les ont inspirés, seront présentés pour la première 
fois à Keramis, jusqu’au 8 janvier 2023. 

Cette exposition offre l’opportunité d’exposer également la pré-
cédente édition de la Treasure Bowl Collection . 

Artistes invités : 

	 1.	 Yo Akiyama (Japon) 
	 2.	 Andile Dyalvane (Afrique du Sud) 
	 3.	 Ken Eastman (Royaume-Uni) 
	 4.	 Wayne Fischer (États-Unis) 
	 5.	 Steven Heinemann (Canada) 
	 6.	 Guillermo Jorge Mañé (Argentine) 

	 7.	 Nathalie Lautenbacher (Finlande) 
	 8.	 Bai Ming (Chine) 
	 9.	 Monika Patuszynska (Pologne) 
	10.	 Jo Wonjae (République de Corée)

L’exposition
Keramis présente pour la première fois rassemblés les 20 bols 
constituant les 2 éditions de la Treasure Bowl Collection,  initiée par 
l’Académie internationale de la céramique.
L’occasion est également donnée d’exposer des pièces issues des 
collections du Musée royal de Mariemont et de Keramis : d’une 
part, ce sont les céramiques qui ont servi d’inspiration aux artistes 
de la seconde édition de la Treasure Bowl Collection ; d’autre part, 
des contenants et autres pièces d’artistes contemporains qui 
offrent un dialogue plastique avec les bols de l’AIC. 
On retrouve en effet de nombreux bols dans ces collections. Le 
bol est principalement un des  exercices favoris des potiers et 
potières artistes.
Au lendemain de la deuxième guerre, influencés par le mouve-
ment « Studio Pottery » venu d’Angleterre, de nombreux céra-
mistes développent une approche artistique de la poterie. Leur 
démarche est très référentielle. Elles et ils élaborent un métissage 
entre la pratique traditionnelle du grès en Europe et le répertoire 
de la poterie sino-japonaise et coréenne.
La démarche de ces créateurs et créatrices est volontairement 
anti-industrielle dans la mesure où elle donne à la création le 
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Treasure Bowl Collection II, 2017 . © Guillaume Mausset.
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rôle principal dans l’expression céramique. La série de 10 bols 
(dits Chawans) d’Antoine de Vinck, réalisée vers 1970, est un bon 
exemple de ce que peut être l’inspiration japonaise.
Le rouge du bol de Vincent Beague reprend une vielle recette 
développée en Chine à partir de la réduction de l’oxyde de cuivre. 
La plupart des émaux de la Chine des Song (1127-1279) sont aussi 
obtenus à partir de la transformation des oxydes de fer. Il s’agit du 
rouge (bol de Francis Behets), du noir et des nombreuses 
nuances de bruns, jaunes, ambres, verts (dits « céladons ») et 
bleus, ainsi que certaines glaçures à reflets argentés comme les 
fameux noir Tenmoku et Jian (dit « fourrures de lièvre » bien visible 
sur une grande coupe de Jean Girel exposée). Les mêmes potiers 
et  potières artistes se sont parfois essayé·es à la sculpture  comme 
en témoigne ces 2 œuvres tridimensionnelles d’Antoine de Vinck 
et Francis Behets. Des œuvres de Wayne Fischer et Gustavo Perez 
font quant à elle référence à la participation de ces artistes à la 
Treasure Bowl Collection.
Chaque édition de la TreasureBowl Collection est complétée par 
un catalogue, disponible gratuitement en ligne sur les sites de 
l’Académie internationale de la céramique (www.aic-iac.org) et de 
Keramis (www.keramis.be). 
L’exposition a pu voir le jour grâce à la collaboration de l’AIC et du 
Musée royal de Mariemont. 
Autour de l’exposition
Des textes dans l’exposition permettent aux visiteurs de 
s’approprier le propos et d’en apprendre davantage sur les 
artistes-céramistes. 
Ces textes sont également disponibles en anglais et néerlandais 
via des feuillets gratuits. 
Les familles et les jeunes visiteurs ne sont pas en reste puisque 
l’équipe pédagogique du musée a imaginé un plateau de jeu au 
cœur de l’espace d’exposition. Reprenant le principe du jeu de 

société Qui est-ce ?, les petits et grands doivent alors retrouver un 
bol exposé en fonction de sa description. 
Diverses activités viendront ponctuer les 8 mois d’exposition.
Les activités se font sur réservation directement via le site internet, 
www.keramis.be � Comm. presse.

Visite guidée de l’exposition 
DIMANCHE 9 OCTOBRE - 14 > 15 h 30 
Entrée au musée + 4 €, réservation sur le site internet 

DIMANCHE 8 JANVIER - 11 > 12 h 30
FINISSAGE
Entrée au musée + 4 €, réservation sur le site internet

ATELIER FAMILLE -14 > 16 heures
Entrée au musée + 5 €, réservation sur le site internet

Keramis
Centre de la Céramique de la Fédération Wallonie-Bruxelles 

Place des Fours Bouteilles,1  - 7100 La Louvière 

HORAIRES 
Mardi - 9 > 17 heures 
Du mercredi au dimanche - 10 > 18 heures 
Fermé les 24 et 25 décembre ainsi que les 31 décembre et 
1er janvier. 
TARIFS 
Adultes 8 €. Seniors, groupe de minimum 15 adultes 6  €.
Demandeur·euses d’emploi 4 €. Article 27 1,25 € + 1 ticket Article 
27. Amis de Keramis, jeunes de moins de 18 ans, membres de 
l’ICOM, museumPASSmusées et chaque premier dimanche, gra-
tuit .

ACCÈS 
Le musée se situe à moins de 5 minutes à pied de la Gare de La 
Louvière-Centre. 

Du 3 au 9 octobre, à Bayeux, Normandie

Prix Bayeux Calvados-Normandie 
des correspondants de guerre
Rencontres, débats, projections, expositions, salon du livre

Du 3 octobre au 13 novembre

Exposition événement

ALBERT LONDRES ET L’IMAGE

C’est un peu comme une révélation qu’on avait en fait sous les yeux 
depuis bien longtemps. Le journaliste Albert Londres (1884-1932), 
connu pour son art du récit, son engagement contre l’injustice et 
les violences les plus diverses, à l’encontre des « fous », des prosti-
tuées, des bagnards, des noirs traités en esclaves... était aussi photo-
graphe. Plus de 800 clichés retrouvés à ce jour, pris aussi bien à titre 
professionnel qu’en amateur. La plupart des grandes enquêtes qu’il 
entreprit à travers le monde possèdent ainsi leurs images. Parfois, 
elles furent publiées à la une des grands journaux de l’époque. 
Beaucoup d’autres seront visibles pour la première fois à Bayeux. 
Londres affirmait que «le métier de journaliste n’est pas de faire 
plaisir, non plus de faire du tort, il est de porter la plume dans 
la plaie». En ces temps de suspicion massive à l’encontre de l’in-
formation, cette exposition invite à un voyage aux origines du 
journalisme contemporain. Elle vise à montrer qu’en plein essor 
de la presse, aux yeux du reporter Albert Londres, l’image comme 
le mot avaient déjà ce même objectif, cette même ambition de 
servir la vérité.

HOTEL DU DOYEN
Rue Lambert-Leforestier

Ouvert tous les jours du 3 au 9 octobre, De 10 à 12 h 30 et de 14 à 
18 heures. 
Ouvert du mercredi au dimanche du 10 octobre au 13 novembre 
de 14 à 19 heures. 
Ouvertures exceptionnelles, vendredi 7 octobre jusqu’à 19 heures, 
samedi 8 octobre de 10 à 18 heures (journée continue).
Entrée libre.

Du 3 au 30 octobre

Exposition multimédia 

MARIOUPOL 

Evgeniy Maloletka est photographe à Associated Press. Mstyslav 
Chernov est cameraman, également à AP. Dmytro Kozatski, lui, 
est combattant et photographe. Tous sont ukrainiens. Marioupol, 
c’est avant tout leur histoire. 
Nous étions les seuls journalistes occidentaux encore présents 
dans Marioupol”. Bombardement de la maternité de Marioupol 
le 9 mars. Bombardement du théâtre le 16 mars. Prise de l’usine 
Azovstal le 20 mai. Quelques dates clés du conflit ukrainien, docu-
mentées aussi bien par des résidents que des journalistes aguerris 
aux conflits, des drones et des satellites. 
Marioupol, ville industrielle jusqu’alors peu connue du bord de 
la mer d’Azov et dont le siège ne va pas sans rappeler celui de 
Sarajevo par les forces serbes au siècle dernier, restera gravée 
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comme le symbole de la résistance et de la résilience du peuple 
ukrainien face à l’énorme puissance guerrière russe.

TAPISSERIE DE BAYEUX 
Chapelle 

Rue de Nesmond 
Ouvert tous les jours de 10 à 12 h 30 et de 14 à 18 heures.
Ouvertures exceptionnelles, vendredi 7 octobre jusqu’à 19 heures
et samedi 8 octobre de 10 à 18 heures (journée continue).
Entrée libre 

Du 4 au 30 octobre

NE PLEURE PAS, C’EST NOTRE PATRIE
Edouard Elias & Abdulmonam Eassa 

Le Jebel Marra est une forteresse imprenable. On y accède par des 
chemins escarpés et rocailleux où l’âne se meut plus rapidement 
qu’une voiture. 

En état de siège depuis 2003, ce massif dressé en plein cœur du 
Darfour est un îlot de résistance sous le contrôle de l’Armée de 
libération du Soudan, l’une des dernières rébellions armées du 
pays jamais délogée par le pouvoir central.

Vingt ans après l’embrasement du conflit, le Darfour n’a pas 
retrouvé la paix. En avril 2019, la chute d’Omar al-Bachir, recherché 
pour « génocide » et crime contre l’humanité par la Cour Pénale 
Internationale, avait suscité une lueur d’espoir. Des accords de paix 
ont été signés en octobre 2020 entre les autorités de la capitale et 
plusieurs mouvements rebelles. Pourtant, la région est toujours 
le théâtre d’affrontements sanglants. Le coup d’État, en octobre 
2021, de militaires proches du régime d’al-Bachir, n’a rien arrangé. 

Abdulmonam Eassa & Edouard Elias se sont rendus dans les mon-
tagnes du Jebel Marra rencontrer les Four qui ont fui les exactions 
des milices Janjawids en décembre 2021. Auprès des civils mais 
aussi de leur mouvement armé, l’Armée de libération du Soudan, 
ils ont réalisé à la chambre des portraits et des paysages des lieux. 
Abdulmonam, basé au Soudan pour couvrir l’actualité de ce pays 
en plein coup d’État, parle l’arabe, sa langue natale et a pu, de par 
ses aptitudes humaines, créer un réseau de contacts lui permet-
tant de comprendre les événements au plus près. Edouard Elias 
a apporté son expertise technique de la photographie artisanale 
anténumérique à la chambre. 

Deux visions et approches ont été nécessaires pour faire aboutir 
ce projet où les deux photographes ont combiné leur sensibilité.

ESPACE D’ART ACTUEL  - LE RADAR
Rue des Cuisiniers, 24

Ouvert du mercredi au dimanche de 14 h 30 à 18 h 30, le samedi 
de 14 à 19 heures.
Ouvertures exceptionnelles, mardi 4 octobre de 14 h 30 à 18 h 30 
et samedi 8 octobre de 10 à 12 heures et de 13 à 17 heures.
Entrée libre

Du 3 au 30 octobre

AFGHANISTAN, DES PROMESSES GRAVÉES DANS LA 
GLACE, LAISSÉES AU SOLEIL

Kiana Hayeri

« L’année dernière, j’ai passé plusieurs mois à chroniquer les évo-
lutions rapides observées en Afghanistan, à l’approche des 20 ans 
de l’invasion américaine. L’exposition se concentre sur les femmes 
afghanes, les mêmes femmes qui étaient au centre des efforts 
de guerre peu de temps après l’invasion de l’Afghanistan par les 
Américains. Aujourd’hui, un grand nombre de ces femmes se sen-
tent abandonnées. Bien que j’ai dû couvrir des événements drama-
tiques et les évolutions militaires au front au cours des 8 dernières 
années, en vivant en Afghanistan, j’ai cherché à rester auprès des 
civils dès que je le pouvais afin de proposer un témoignage diffé-
rent et alternatif de la plus longue guerre américaine. 
L’Afghanistan est un pays d’extrêmes, où l’on trouve, dans le même 
temps, le meilleur et le pire de l’humanité.  La peur et le courage, le 
désespoir et l’espoir, la vie et la mort y cohabitent. J’ai recueilli les his-
toires de femmes pour qui le fait d’assassiner leur mari était la seule 
solution afin de sortir d’une relation abusive et mettre fin à des vio-
lences conjugales. Elles ont aujourd’hui trouvé la paix en prison. Des 

histoires, aussi, de filles venant des régions les plus lointaines du pays, 
qui marchent chaque jour pendant 4 heures pour se rendre à l’école, 
qu’il pleuve ou qu’il vente. Des histoires de mères qui pleurent la 
mort de leurs jeunes filles, brutalement tuées alors qu’elles partaient 
de l’école à l’ouest de Kaboul. L’été dernier, nous avons tous observé, 
ébahis, 20 ans d’avancées relatives à la liberté d’expression, aux droits 
des femmes et à l’éducation partir en fumée en l’espace de 20 jours, 
alors que le pays tombait rapidement entre les mains des talibans. 
Aujourd’hui, ces droits ont été remplacés par des restrictions supplé-
mentaires, par la peur et l’incertitude propres à la vie en Afghanistan, 
un pays dont la plaie ouverte peine à guérir. » � Kiana Hayeri.

EN EXTÉRIEUR DANS LA VILLE DE BAYEUX
Le parcours de cette exposition est détaillé dans un document 
disponible à l’Office du tourisme de Bayeux.

Du 3 au 30 octobre

À PORT-AU-PRINCE, LA VIE AU GRÉ DES GANGS
Exposition collective proposée par Médecins Sans Frontières

Depuis septembre 2019, la profonde crise politique et écono-
mique qui mine Haïti a favorisé la montée en puissance des gangs, 
entraînant la capitale Port-au-Prince dans une spirale de violence. 
Certains quartiers populaires de la métropole haïtienne se sont 
transformés en véritables zones de guerre ou en no man’s land. 
En un an, les affrontements ont contraint près de 20 000 habitants 
à fuir et à vivre dans des camps de déplacés. Pour ceux qui sont 
restés, sortir de leur domicile pour se rendre au travail, aller à 
l’école ou faire des courses représente un réel danger. Le risque 
d’être blessé, rançonné ou kidnappé est permanent à Port-au-
Prince. Ce niveau inédit de violence s’ajoute à la corruption, à la 
pauvreté et aux inégalités profondes déjà ancrées dans le pays.
Le meurtre du président Jovenel Moïse en juillet 2021 a ouvert 
une nouvelle ère d’incertitude. Alors que l’État est plus absent que 
jamais, les groupes armés étendent leur territoire. Les  victimes 
de cette guerre, qui ne dit pas son nom, sont toujours plus nom-
breuses et le système de santé de la ville, confronté aux pénuries 
et au manque de personnel, peine à les prendre en charge. 
Photographes : Rodrigo Abd / AP, Valérie Baeriswyl, Matias 
Delacroix / AP, Jess DiPierro Obert, Richard Pierrin, Johnson Sabin.

MUSÉE D’ART ET D’HISTOIRE BARON GÉRARD
Rue du Bienvenu, 37

Ouvert tous les jours de 10 à 12 h 30 et de 14 à 18 heures.
Entrée libre

Du 4 au 30 octobre

UKRAINE : UNE GUERRE DE TROP
Aris Messinis - AFP

Aris Messinis arrive en Ukraine dix jours avant l’invasion russe qui 
déclenche le plus grave conflit en Europe depuis 1945. 
Il connaissait déjà l’Ukraine pour y avoir couvert la fin des manifes-
tations pro-européennes de la place Maïdan en février 2014, évé-
nements qui précipiteront l’annexion de la Crimée par la Russie 
et le début du conflit dans le Donbass, opposant des séparatistes 
soutenus par Moscou aux autorités de Kiev. En 2022, il y a effectué 
deux missions, soit 70 jours au total sur le terrain, qui font de lui 
un des témoins clés de cette guerre : d’abord à Irpin et Boutcha, 
banlieues au nord de Kiev devenues symboles de la résistance 
inattendue de l’Ukraine à l’armée russe, puis plus tard au plus près 
de la ligne de front du Donbass, côté ukrainien. 
Au contact des troupes et des populations les plus exposées, 
il nous livre un témoignage poignant des bombardements, de 
l’exode des civils désespérés, ou des soldats épuisés. Au travers de 
multiples scènes de désolation, son travail montre le coût humain 
dévastateur d’une guerre qui a déjà fait des milliers de morts et 
dont personne ne se risque à pronostiquer la fin.

LES 7 LIEUX
Boulevard Fabian Ware, 1

Ouvert mardi, jeudi, vendre de 13 à 19 heures, mercredi, samedi de 
9 à 19 heures, dimanche de 14 à 18 heures.
Entrée libre� Comm. presse
Programme complet : http://www.prixbayeux.org/
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En cours et jusqu’au 22 octobre à la Box Galerie à Ixelles

De l’amour 
L’amour. Peut-on rêver d’une thématique plus universelle, plus 
fédératrice ? Sans l’amour, où serions-nous, que serions-nous  ? 
Nous ne serions pas, tout simplement. 
Qu’est-ce que l’amour ? Question sans réponse, ou appelant 
une infinité de réponses. Sans doute existe-t-il autant de formes 
d’amour qu’il est d’amoureux. 
« Il n’y a pas d’amour, il n’y a que des preuves d’amour » a écrit Pierre 
Reverdy. Pourrions-nous avancer qu’il n’y a que des images, des 
représentations de l’amour ? Lançons-nous et advienne que pourra… 
Un as de cœur extrait d’un jeu de cartes comme par magie, 
comme par enchantement. Des corps abandonnés à eux-mêmes 
après l’étreinte, sur des draps froissés, dans des lits défaits. Des 
épousailles joyeuses. 
Amours d’un jour, d’une nuit, d’une vie. 
L’amour d’une mère pour son fils, d’un fils pour sa mère. Des lèvres 
qui cherchent à se rejoindre, des mains qui se répondent, des pieds 
qui se frôlent. La main d’un mari pudiquement posée sur l’épaule 
de sa femme. Des prénoms, des dates, des serments gravés sur un 
mur, à côté d’autres prénoms, d’autres dates, d’autres serments. 
Des clichés, un peu d’eau de rose. Des échanges de fluides. Des 
branches qui s’enlacent avant de s’entrelacer. 
Des sœurs tellement heureuses de l’amour qui les unit dans son 
innocence. Des amoureux évidemment seuls au monde, sur un 

BOX GALERIE
Chaussée de Vleurgat, 102. 1050 Bruxelles. Accessible du mercredi au samedi, de 14 à 19 heures. Entrée libre.

© Toni Catany, Baiser (de la série Visions de Tirant lo Blanc), 2007.© Bernard Plossu, Patty, Californie, 1966.

© Mark Steinmetz, Stone Mountain, Georgia (de la série Past K-Ville), 1994.© Sven Laurent, Portugal, 20016.

rocher face à l’immensité, au bord d’un lac, dans un jardin parisien. 
À l’avant d’une voiture dans la nuit napolitaine. Un sexe gonflé 
de désir, délicatement enserré par des doigts bienveillants. Des 
mains, encore et toujours, qui parcourent des corps trempés de 
sueur, dans la chaleur d’une nuit endiablée. 
L’extase, l’oubli de soi. Au Mexique, une madone et son nou-
veau-né. Une autre madone dans un café de Hambourg. Un visage 
tendrement caressé, des yeux qui parlent et en disent long. 
Des couples que l’on dirait improbables, si mal assortis, mais en 
amour rien n’est impossible. 
Un baiser inscrit dans la pierre, défiant l’éternité. Des embrassades 
de chair, des embrassades de marbre. 
Des regards amoureux, des regards attendris, des regards com-
plices. De l’amour, des amours et rien d’autre. � Alain D’Hooghe

Photographies de Nathalie Amand, Israel Ariño, Harm Botman, Toni 
Catany, Franck Christen, Denis Dailleux, Hugues de Wurstemberger, 
Bernard Descamps, Pía Elizondo, Larry Fink, Norbert Ghisoland, 
Jean-Louis Godefroid, Jessica Hilltout, Graciela Iturbide, Seymour 
Jacobs, Seydou Keïta, Michael Kenna, Yvon Lambert, Sven Laurent, 
Paulo Nozolino, Anders Petersen, Bernard Plossu, Sergio Purtell, 
Irina Rozovsky, Pentti Sammallahti, Maude Schuyler Clay, Bill 
Steber, Mark Steinmetz, Antonio Uriel, Carla van de Puttelaar, 
Michel Vanden Eeckhoudt, Yvan Weber et quelques anonymes. 
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En cours et jusqu’au 6 novembre, à la Maison des arts, à Schaerbeek

Couleur/Lumière
La Maison des Arts, l’exposition Couleur/Lumière présente une 
sélection d’expériences intimes, poétiques et déconcertantes, à la 
croisée des arts et des sciences. Installations, peinture, sculpture, 
vidéo ou photographie… Conçue comme un voyage interactif aux 
confins de la perception, l’exposition rassemble des œuvres qui, 
plus que jamais, troublent notre relation familière à la maison. 
Greet Billet, Lieven De Bœck, Natalia de Mello, Ann Veronica Janssens, 
Nicolas Kozakis, Ariane Loze, Adrien Lucca, Michel Mazzoni, Ohme, 
Elina Salminen : par l’utilisation croisée de la couleur et de la lumière, 
ces artistes investissent les espaces de la Maison des Arts, tantôt en 
la transformant, tantôt en créant de subtils moments de surprise, 
pour le plaisir des yeux et la subversion des sens. 
Un rayon se démultiplie sur un disque, un arc-en-ciel irise la 
pelouse, des miroirs, des monochromes brouillent notre percep-
tion, les couleurs changent, un voile coloré frémit… Picturales ou 
politiques, étincelantes ou flamboyantes, mais toujours subver-
sives et poétiques, les œuvres rassemblées bouleversent notre 
relation à l’espace et à l’architecture. 
Elles soulignent le passage du temps, révélant les variations de la 
lumière. Elles invitent le visiteur à vivre ces métamorphoses. 
L’exposition est enrichie par un programme d’activités et de visites 
guidées et est complété d’un petit catalogue rédigé par le collectif 
Ohme qui crée des passerelles entre le monde scientifique et les 
artistes. 
À travers cette exposition, la Maison des arts contribue au décloi-
sonnement des disciplines et au rayonnement d’artistes confirmés 
ou émergents dans le domaine de la création contemporaine. 
Depuis des siècles, artistes et scientifiques étudient la lumière, 
ses propriétés visibles ou  invisibles, et son influence sur notre 
perception des couleurs. Des définitions aux applications,  des 
caractéristiques physiques aux implications psychologiques, une 
multitude de questions  ont été posées. Que voyons-nous lorsque 
nous voyons une couleur ? Les couleurs existentelles  vraiment, 
ou sont-elles simplement inventées par notre cerveau ? Sont-elles 
seulement  de la lumière, sont-elles matérielles, ou est-ce une 
illusion à laquelle nos yeux croient ?  Comment la lumière et la 
couleur sont-elles si intrinsèquement liées ? 
Si nous devions commencer par la simple question « qu’est-ce que 
la lumière ? », nous  constaterions qu’aucune réponse ne satisfait 
les nombreux contextes dans lesquels la lumière  est expérimen-
tée, explorée et exploitée. Le scientifique s’intéresse à ses proprié-
tés  physiques, l’artiste à une appréciation esthétique du monde 
visuel et aux expériences qu’elle  peut générer. Grâce au sens de 
la vue, la lumière est un outil essentiel pour percevoir le  monde 
et y communiquer. 

Couleur et lumière 

Jusqu’en 1666, il était communément admis que les couleurs 
résultaient d’un mélange de  blanc et de noir, comme l’avait théo-
risé Aristote. 
C’est Isaac Newton qui a montré qu’un prisme pouvait décompo-
ser la lumière blanche en  une gamme de couleurs qu’il a appelée 
le spectre, et que la recombinaison de ces couleurs  spectrales 
recréait la lumière blanche. Environ cent cinquante ans plus tard, 
précisément en  1810, Johann Wolfgang von Goethe a publié sa 
Théorie des Couleurs, refusant l’idée du  spectre de Newton et 
suggérant plutôt que l’obscurité est un ingrédient actif de la cou-
leur,  plutôt que la simple absence passive de lumière. 
Parallèlement, Goethe exposait sa théorie de l’impact psycho-
logique des différentes couleurs  sur l’humeur et l’émotion - des 
idées dérivées de l’intuition du poète, qui sont en partie des  récits 
divertissants à la limite de la superstition, en partie des idées pré-
monitoires corroborées  par la science dure quelques deux siècles 
plus tard, et en partie des manifestations purement  délicieuses de 
la beauté du langage. Il associait le rouge au « beau », l’orange au « 
noble »,  le jaune au « bon », le vert à « l’utile », le bleu au « commun 
» et le violet à « l’inutile ». Ces  six qualités ont été attribuées à 
quatre traits de l’esprit humain: le rationnel au beau et au  noble 
(rouge et orange), l’intellectuel au bon et à l’utile (jaune et vert), le 
sensuel à l’utile et  au commun (vert et bleu) et, fermant le cercle, 
l’imagination à l’inutile et au beau (violet et  rouge). 
Si la théorie de Newton était scientifiquement correcte, celle 
de Goethe fait appel à certains  éléments philosophiques, artis-
tiques et psychologiques qui rendent compte de la perception de 
l’homme, de notre subjectivité.
En faisant intervenir les lois universelles de la physique et l’étude 
subtile des impressions individuelles, les deux théories se révèlent 
complémentaires, comblant le fossé entre l’objectif et le subjectif. 
Dans Couleur/Lumière, dix artistes présentent des œuvres défiant 
nos perceptions, utilisant les couleurs et la lumière pour créer des 
expériences déconcertantes, repenser notre relation à l’espace et 
à l’architecture, et remettre en question la société dans laquelle 
nous vivons. 
Choisissant la direction de l’expérience, des sentiments et de 
la contemplation, cette exposition est un voyage créant des 
moments de découvertes intimes sans s’éloigner de la recherche 
scientifique et technologique. 
Des artistes établis ainsi qu’émergents investissent les espaces de 
la Maison des Arts, tantôt en la transformant, tantôt en créant de 
subtils moments de surprise, pour le plaisir des yeux et la subver-
sion des sens.

Adrien Lucca, Nuage de points wolk van stipjes © Adrien Lucca. Ann Veronica Janssens, Sweet Blue © Ann Veronica Janssens.
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LA MAISON DES ARTS 

La Maison des Arts, animée par le Service Culture francophone 
de la Commune de  Schaerbeek, est un espace singulier dont les 
activités sont principalement axées sur la  création contempo-
raine dans le domaine des arts plastiques avec un important pro-
gramme  de médiation permettant l’accès de l’art contemporain 
à tous. 

La MA connaît une riche activité artistique depuis les années ’50, 
époque à laquelle la  commune rachète le bâtiment. En 2005, elle 
se voit prendre un premier tournant en  proposant aux artistes de 
travailler in situ, afin d’établir une réelle cohérence entre l’œuvre 
et  la Maison. Et finalement, c’est en 2016 que la Commune de 
Schaerbeek décide de la  positionner dans le domaine des arts 
plastiques, contemporains et numériques comme un  lieu de créa-
tion, de diffusion et de rayonnement culturel. 

Animée par une portée pédagogique et sociale, on retrouve 
parmi les objectifs l’égalité des  chances en termes d’accès à l’art 
et l’ouverture à de nouveaux publics. 

Concrètement, diverses expos sont proposées chaque année: 
artistes confirmés ou  émergents, collectifs, jurys d’écoles supé-
rieures,… Les expos sont systématiquement  assorties de pro-
grammes d’événements (conférences, de projections de films, 
de midis  découvertes,…) permettant de favoriser la rencontre, 
l’échange, et la recherche. 

C’est ainsi que deux fois par an, avec l’aide de la Fédération 
Wallonie-Bruxelles, la Maison  des Arts lance une invitation à des 
plasticiens ou des commissaires pour s’approprier le lieu.. 

Les installations furent à chaque fois singulières. Les artistes choi-
sissent tantôt ses salons,  tantôt sa bibliothèque ou encore sa salle 
à manger, créant un dialogue unique avec la maison,  son histoire, 
ses occupants et leurs œuvres. Bob Verschueren fut le premier, 
suivi de Marie-Jo Lafontaine, Marin Kasimir, Bénédicte Henderick 
et plus récemment Hughes Dubuisson, Philippe Cardoen et Jean-
François D’Or, les « bombes atomiques » de Dany Danino, Lucile   
Bertrand, Arlette Vermeiren et Anne Liebhaberg, Bernard Villers, 
Jonathan Sullam, Laurent   Quillet, VOID , Léopoldine Roux, Johan 
Muyle, l’atelier Razkas ou encore Jacques Richard.  Une plaquette 
numérotée garde la trace de ces projets éphémères.

La MA est nichée dans un bâtiment historique classé et possède 
un important capital patrimonial qui est mis en dialogue avec la 
création contemporaine dès que les opportunités  se présentent. 
Les pièces du rez-de-chaussée furent restaurées en 2018. 

La MA développe son potentiel d’innovation et de créativité au 
travers de partenariats, de  projets collaboratifs et d’actions exté-
rieures, le plus souvent en réseau avec les acteurs culturels schaer-
beekois. Elle met en place des ateliers et des stages, ainsi que des   
événements collectifs locaux comme Extra Small…� Comm. presse

PROGRAMMATION 

Visites guidées 
65 € en semaine et 70 € le weekend . Min. 5 et max. 20 personnes 
Info et réservation(obligatoire) : lamaisondesarts.be 

Visite guidée & atelier créatif 
Une visite guidée suivie de l’atelier de ton choix. 90 € en semaine 
et 135 € le weekend. Min. 5 et max. 20 pers. - 2 heures.
Info et réservation (obligatoire) : lamaisondesarts.be 
Atelier 1 : COLORS 
Découvrons le fascinant mélange des couleurs en confectionnant 
un mini-livre aux couleurs changeantes...  + 3 ans 
Atelier 2 : SHADOWS 
En créant de petites figurines de papier articulées, explorons 
ensemble le monde mystérieux des ombres.  + 6 ans 

Écoles & groupes à visée pédagogique 
Visite guidée : 2 € pp 
Visite guidée + atelier créatif : 3 € pp + article 27 acceptés 
Minimum 10 et maximum 20 personnes. 
Info et réservation(obligatoire) : lamaisondesarts.be 
Jeudi Follow Me 
Tous les jeudis midi, suivez gratuitement notre guide à la décou-

verte des œuvres de l’expo. 
FR : 22.09, 06.10, 13.10, 27.10, 03.11 - 12:30 > 13:30 
Réservation(obligatoire) : lamaisondesarts.be 
Meet the curator 
Anne-Cécile Maréchal, responsable des expositions à la Maison 
des Arts, est votre guide du jour. Visite en néerlandais par notre 
guide en parallèle.  5 € 
16.10 (FR/NL) - 16:30 > 18:00 
Infos et réservation (obligatoire) : lamaisondesarts.be 
Stage light painting 
Une semaine pour découvrir les subtilités techniques d’un appa-
reil photo/vidéo et composer avec le dessin, le mouvement, la 
lumière et la couleur. 10-14 ans 
24 > 28.10 - 75 € (1030) - 90 € (hors 1030) 
Réservation (obligatoire) : lamaisondesarts.be 
Family Sunday 
Visite guidée sensorielle & Labo artistico-scientifique. Découvrez 
les œuvres au travers d’histoires racontées, d’objets à toucher, de 
jeux d’ombres et de lumière. Dans le labo, expérimentez, classez, 
jouez, dessinez et repartez avec votre toupie colorée. 
FR & NL : 16.10 & 30.10 - 15:00, 16:00 
5 €/pers ou 15 €/famille (2 adultes & 2 enfants) 
Réservation (obligatoire) : lamaisondesarts.be 
Estaminet ouvert 
Nocturne toeiistoe 
Dans le cadre du festival d’art pluridisciplinaire Toeiistoe. 
24.09, 17:00 > 22:00 
After five 
Profitez d’une nocturne dans l’expo et d’un concert à l’Estaminet. 
Le 20.10, les étudiants de l’ISPG, futurs enseignants en sciences, 
présenteront des expériences afin de mieux comprendre les phé-
nomènes optiques utilisés par les artistes. Gratuit 
29.09 & 20.10 
Expo 17:00 > 19:00 & Concert 19:00 > 21:00 @ l’Estaminet 
Museum Night Fever 
Découvrez l’expo sous un angle festif avec un DJ set et des perfor-
mances proposées par Ohme.
22.10, 19:00 > 01:00 
Info: www.museumnightfever.be 

INFORMATIONS PRATIQUES 

EXPO Couleur/Lumière jusqu’au 6 novembre. 
Heures d’ouverture : du mardi au vendredi de 11h à 17 heures. 
Weekend de 11 à 18 heures. 
Fermé le 01.11 
Gratuit 

La Maison des Arts 
Chaussée de Haecht 147 

1030 Schaerbeek 
www.lamaisondesarts.be

Adrien Lucca, Nuage de points (détail), 2022, courtesy Studio Adrien Lucca et 
LMNO
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Du 13 octobre au 15 janvier, Musée d’Art et Histoire à Bruxelles

Shin Hanga
Les estampes modernes du Japon 1900-1960

Musée Art & Histoire
Parc du Cinquantenaire 10

1000 Bruxelles

L’exposition «  Shin hanga. Les 
estampes modernes du Japon 1900-
1960 », qui se déroulera du 13 octobre 
2022 au 15  janvier 2023 au Musée Art 
& Histoire de Bruxelles, présentera pas 
moins de 220  estampes japonaises 
provenant de deux collections privées 
des Pays-Bas, ainsi que des croquis, 
épreuves et estampes provenant de 
la collection du petit-fils de l’éditeur 
Watanabe. Ces œuvres seront com-
plétées par un choix d’estampes shin 
hanga de la riche collection du Musée 
Art & Histoire.
Le mouvement Shin hanga (littérale-
ment  : « nouvelle estampe  ») est un 
mouvement de renouveau de l’estampe 
traditionnelle (ukiyo-e) au début du 
XXe siècle.
L’éditeur Watanabe Shōzaburō (1885-
1962), constatant la diminution de la 
production xylographique due à la 
concurrence des nouvelles techniques 
importées telles que la photographie 
et la lithographie, sera le plus grand 
promoteur du mouvement. Il rassem-
blera autour de lui des artistes dont il 
fit réaliser les dessins selon les tech-
niques traditionnelles de l’impression 
sur bois.
Tout en reprenant les thèmes classiques comme les paysages, les bijin (jolies femmes), 
les acteurs de kabuki, les fleurs-et-oiseaux, les estampes shin hanga reflètent aussi le 
Japon qui se modernise et elles séduisent par une nouvelle esthétique et une qualité 

de production extrêmement soignée.
Avec des artistes tels que Kawase Hasui (1883-1957), Itō Shinsui (1898-1972), Ohara Koson (1877-1945), Kasamatsu Shirō (1898-1991) 

et Komura Settai (1887-1940).
Cette exposition est une suite logique de la grande exposition Ukiyo-e qui s’est tenue 
au Musée en 2016-2017. Elle reprend l’histoire de l’estampe au Japon, là où l’exposition 
de 2016 se terminait.� Comm. presse

INFORMATIONS PRATIQUES
Accessible :
Du mardi au vendredi de 9 h 30 à 17 heures, le samedi et le 
dimanche de 10 à 17 heures.

Tarifs : 
Adultes : 16 € ; 65+ et groupes : 12 € ; Étudiants, personnes 
handicapées et leurs accompagnateurs : 6 € ; Enfants et 
jeunes de 0 à 18 ans, gratuit.

Les tickets sont en vente via le site internet du Musée Art 
& Histoire. Des visites guidées peuvent être réservées en 
appelant le :
02.741.73.02 ou via reservations@mrah.be.

www.artandhistory.museum

Yoshikawa Kanpō (1894-1979).
[Ichikawa Sadanji II dans la pièce Imayō Satsuma 
uta dans le rôle de] Gengobei de la guilde 
Takashimaya.
Série : Estampes creatives par Kanpō, première 
série. Date : automne 1923. Signature : Kanpō. 
Édition : 25/200 (verso). Éditeur : Satō Shōtarō. 
Graveur : Maeda Kentarō. Imprimeur : Ōiwa 
Tokuzō. Dimensions : 42,4 ×  27,5 cm.
© Collection Scholten.

Hashiguchi Goyō (1881-1921)<
Femme se maquillant <
Date : 1918< Signature : Goyō ga. Sceau de l’ar-
tiste : Goyō. Éditeur : auto-edition. Graveur : 
Takano Shichinosuke. Imprimeur : Somekawa 
Kanzō. Dimensions : 55,3 ×  39,3 cm.
© Collection Scholten.

Hashiguchi Goyō (1881-1921).
Femme peignant ses cheveux.
Date : mars 1920. Signature : Goyōga. Sceau de 
l’artiste : Hashiguchi Goyō. Éditeur : auto-edition.
Graveur : Koike Masazō. Imprimeur : Somekawa 
Kanzō. Dimensions : 44,6 ×  34,5 cm.
© Collection particulière, Pays-Bas.
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En cours et jusqu’au 18 décembre, à Forest (Bruxelles)

Regards 
de femmes

L’exposition « Regards de 
Femmes » propose une relec-
ture de la présence des femmes 
artistes dans la collection 
d’Astrid Ullens de Schooten 
Whettnall. 

Passionnément impliquée pour 
sa Fondation, créée dans un 
quartier populaire de Bruxelles, 
la collectionneuse belge consa
cre toute son énergie à valoriser 
et aider les artistes tous genres 
confondus. Pour les dix ans de la 
Fondation A, l’idée de mettre en 
avant les artistes femmes de la 
collection devient une évidence. 
Les artistes collectionnées par 
une femme y sont présentées 
par une commissaire. C’est une 
histoire commune qui se veut 
ouverte, élargie aux artistes 
avec des pratiques transversales 
utilisant le médium pour un pro-
jet spécifique. 

Les dix-neuf femmes choisies 
ont toutes en commun un 
engagement au sein de leur 
communauté avec une volonté 
de dénoncer, de rompre les 
codes et de faire bouger les 
lignes sur la question de la jus-
tice sociale, de la féminité, de 
l’environnement.

La perspective se veut également globale incluant des artistes 
d’Amérique Latine comme Yolanda Andrade, Luz María Bedoya, 
Kattia García Fayat, Graciela Iturbide, Adriana Lestido et Paz 
Errázuriz et des figures historiques comme Diane Arbus, Helen 
Levitt et Lisette Model. L’école allemande, présente dans la 

collection, révèle les séries 
d’Andrea Geyer et d’Ursula 
Schulz-Dornburg ainsi que les 
travaux du couple Gabriele et 
Helmut Nothhelfer exposés 
pour la première fois, tout 
comme les tirages en cou-
leur réalisés par l’italienne 
Francesca Gardini.

Le projet qui réunit les œuvres 
de la canadienne Moyra Davey, 
des américaines Zœ Leonard 
et Martha Rosler, de la sud-
africaine Jo Ractliffe, et de 
l’américano-péruvienne Tarrah 
Krajnak vise à élargir le propos 
sur la mise en évidence des 
contextes historiques qui ont 
entouré, favorisé ou limité la 
reconnaissance des artistes 
femmes.

Enfin le travail de l’immense 
portraitiste américaine Judith 
Joy Ross, exposé lors de l’ou-
verture de la Fondation il y a dix 
ans, illustre l’engagement de la 
photographe auprès des acti-
vistes ou des jeunes en échec 
scolaire. 

Chacune à leur façon, ces 
artistes déterminées, pionnières 

et uniques expriment une forme de résistance aux normes qu’elles 
soient sociales, genrées ou politiques. Elles nous rappellent que 
nous vivons dans un espace présent qui porte les traces indélé-
biles et éphémères de son histoire que nous devons continuer 
d’observer avec attention.

� Béatrice Andrieux, commissaire de l’exposition. 

Judith Joy Ross .
Ora Knowell, Protesting the U.S. War in Iraq, March on Washington, 
Washington, DC, 2007 © Judith Joy Ross,  avec l’aimable autorisation de la 
Galerie Thomas Zander, Cologne.

Kattia García Fayat.
La boda, La Habana, 1988-1989 © Kattia García Fayat.

Helen Levitt.
N.Y., ca.1940. © Film Documents LLC, avec l’aimable autorisation de Galerie 
Thomas Zander, Cologne.
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PHOTOGRAPHES PRÉSENTÉES DANS L’EXPOSITION 

Diane ARBUS 
Née en 1923 à New York. Décédée en 1971 à New York en 1971, 
États-Unis. 
Jo RACTLIFFE 
Née en 1961 à Johannesbourg. Vit au Cap, Afrique du Sud. 
Graciela ITURBIDE 
Née en 1942 à Mexico. Vit à Mexico, Mexique. 
Luz María BEDOYA 
Née en 1969 à Lima. Vit à Lima, Pérou. 
Lisette MODEL 
Née en 1901 à Vienne, Autriche. Décédée en 1983 à New York, 
États-Unis. 
Ursula SCHULZ-DORNBURG 
Née en 1938 à Berlin. Vit à Düsseldorf, Allemagne. 
Helen LEVITT 
Née en 1913 à Bensonhurst, New York. Décédée en 2009 à New 
York, États-Unis. 
Francesca GARDINI 
Née en 1981 à Lugo, Italie. Vit à Paris, France. 
Gabriele & Helmut NOTHHELFER 
Nés en 1945 à Berlin et Bonn, vivent à Bonn, Allemagne. 
Andrea GEYER 
Née en 1971 à Fribourg, en Allemagne. Vit à New York, États-Unis. 
Judith Joy ROSS 
Née en 1946 à Hazleton, Pennsylvanie. Vit à New York, États-Unis. 
Zœ LEONARD 
Née en 1961 à Liberty, New York. Vit à New York, États-Unis. 
Martha ROSLER 
Née à New York. Vit à New York, États-Unis. 
Kattia GARCÍA FAYAT 
Née en 1961 à La Havane, Cuba. Vit à Mexico, Mexique. 

Gabriele und Helmut Nothhelfer.
Mädchen mit Gipsmaske « Kinderfest der alleinstehenden Mütter und Väter 
» Brauhofstraße, Berlin, 1983. © Gabriele und Helmut Nothhelfer, avec l’ai-
mable autorisation des artistes.

Yolanda ANDRADE 
Née en 1950 à Villahermosa, Tabasco. Vit à Mexico, Mexique. 
Moyra DAVEY 
Née en 1958 à Toronto, Canada. Vit à New York, États-Unis. 
Tarrah KRAJNAK 
Née en 1979 à Lima, Peru. Vit à Los Angeles, États-Unis. 
Adriana LESTIDO 
Née en 1955 à Buenos Aires. Vit et travaille à Buenos Aires, 
Argentine. 
Paz ERRÁZURIZ 
Née en 1944 à Santiago. Vit et travaille à Santiago, Chili. 

FONDATION A 
Avenue van Volxem, 304 

1190 Bruxelles

Accessible : du mercredi au dimanche de 13 à 18 heures.
Tarif : Adultes, 5 €; Étudiants (-26 ans), enseignants, seniors, 
demandeurs d’emploi, 2 €; Enfants (-12 ans), museumPASSmu-
sées, Cartes ICOM, les premiers mercredis du mois, gratuit.
Groupes scolaires (sur réservation), gratuit.

Adriana Lestido.
Sans titre, 1991-1993. @ Adriana Lestido.

Judith Joy Ross.
Mona Park, Allentown, Pennsylvania, 1996. © Judith Joy Ross,  avec l’aimable 
autorisation de la Galerie Thomas Zander, Cologne.
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Du 12 octobre au 10 novembre. Sotheby’s à Ixelles (Bruxelles)

Stephan Vanfleteren
Capturer la lumière, geler le temps

Une exposition exclusive chez Sotheby’s Bruxelles en col-
laboration avec la Galerie FIFTY ONE Stephan Vanfleteren 
– un maître photographe belge.

Stephan Vanfleteren (°1969) est depuis 30 ans, l’un des photo-
graphes les plus célèbres et les plus importants de Belgique. Il 
expose à travers le monde dans divers musées et publie ses pho-
tographies dans des journaux et magazines du monde, dont Le 
Monde (FR), The New York Times (US), De Volkskrant (NL) et Die 
Zeit (GER). Il est également six fois lauréat des prestigieux prix 
World Press Photo.
En 2020, l’année de ses cinquante ans, il a été célébré avec une 
grande exposition rétrospective qui a rempli le Foto Museum 
Antwerpen (FOMU). Avec plus de 146.000 visiteurs, l’exposition 
– appelée « Present » - a battu tous les records de visiteurs du 
FOMU. Pour l’occasion, un livre photo éponyme est sorti ; un 
ouvrage contenant pas moins de 505 photographies, trésors à 
la fois iconiques et méconnus. Dans la publication, Vanfleteren 
réfléchit à la façon dont son propre travail et le genre photogra-
phique dans son ensemble ont évolué au cours des dernières 
décennies. Le spectateur découvre de près son intrigante car-
rière depuis ses débuts, lorsqu’il a parcouru le monde avec un 
appétit d’action, jusqu’aux évolutions récentes plus introspec-
tives de son travail.
Vanfleteren a débuté comme photojournaliste pour le journal 
belge De Morgen. Tous les gros titres de l’actualité des années 
1990 passent devant son objectif, comme la guerre du Kosovo, le 
génocide rwandais, la mort du roi Baudouin ou l’affaire Dutroux. 
Pour le grand public, il est principalement célèbre pour ses por-
traits en noir et blanc pénétrants de personnes de tous horizons, 
des artistes et acteurs aux surfeurs, pêcheurs et sportifs. Autour 
du millénaire, Van-fleteren a commencé à se concentrer sur ce qui 
est sur le point de disparaître. Avec une attention méticuleuse aux 
nuances, il a créé une archive visuelle unique de son pays natal 
et de ses compatriotes belges. Il est clair que son œuvre est très 
diversifiée, allant du documentaire aux images artistiques et per-
sonnelles. De la photographie de rue dans des villes du monde 
comme New York aux façades de magasins et aux paysages mys-
tiques du mur de l’Atlantique, des natures mortes aux portraits 
intenses  ; Vanfleteren couvre un large éventail de sujets, qu’il 
aborde toujours dans son style unique et inimitable.

Au cours des dernières années, Vanfleteren a amené le monde 
à l’intérieur, dans son atelier à la lumière du jour, ce qui a donné 
lieu à de nombreuses rencontres et portraits. Cette exposition 
comprendra, entre autres, deux séries montrant ce travail plus 
récent, né dans l’intimité de son atelier : une exploration de la 
nature morte et une étude de la photographie de nu, toutes deux 
en couleur. Dans sa série photographique « Nature Morte », il a 
représenté des animaux morts qu’il a trouvés près de chez lui. Là 
où la plupart de ses images sont très phasées dans le temps, cette 
série marque une évolution dans le travail de Vanfleteren vers une 
approche plus intemporelle et universelle. La quiétude et la mort 
deviennent des éléments centraux de son travail reliant la vie et la 
mort, le passé et le présent ou la lumière et l’obscurité.

Stephan Vanfleteren
Qu’il s’agisse de ses projets journalistiques, documentaires ou pho-
tographiques artistiques, Vanfleteren reste toujours fidèle à son 
style et à son esthétique caractéristiques. Il est influencé par plu-
sieurs artistes tels que Berenice Abbott, Walker Evans, Irving Penn 
ou Bernd & Hilla Becher. Une palette de noir et blanc, des contrastes 
nets et des détails bien définis sont la marque de fabrique qu’il a 
développée au fil des années. Ses images épurées et brutes se dis-
tinguent par leur simplicité, leur intensité et leur drame.
Vanfleteren est également célèbre pour ses livres photo magni-
fiquement conçus et tactiles. « Belgicum » était un classique ins-
tantané sur ce pays d’origine, la Belgique. «  Façades&Vitrines  », 
« Atlantic Wall », «Charleroi, il est clair que le gris est noir », « Surf 
Tribe » et son dernier « Present » sont des livres qui ont trouvé leur 
place en Belgique et bien au-delà.
L’exposition est exposée dans les nouveaux bureaux de Sotheby’s 
Belgium, avenue Louise 251, Bruxelles, dans son espace galerie 
partagé avec Sotheby’s International Realty. Pour cette occasion 
spéciale et cette exposition unique, Sotheby’s collabore avec la 
Gallery FIFTY ONE, une galerie fondée en 2000 à Anvers, spéciali-
sée dans la photographie d’art et les œuvres sur papier. La galerie 
représente le travail de Vanfleteren parmi d’autres photographes 
des XXe et XXIe siècles.� Comm. presse © Gallery Fifty One.

Sotheby’s
Avenue Louise 251. 1050 Bruxelles.

Accessible : du lundi au samedi de 10 à 17 heures.

Du 1er au 23 octobre, Espace culturel Victor Jara à Soignies

Les clubs de photographie 
de la Haute Senne

Soignies, Braine-le-Comte, Tubize, Rebecq. Exposition

Accessible
En semaine de 8 h 30 à 12 heures et de 13 h 30 à 16 h 30.
Le week-end de 14 à 18 heures.
Vernissage le 1er octobre à 11 heures.

ESPACE CULTUREL VICTOR JARA
Place Van Zeeland, 31 - 7060 Soignies
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Du 8 octobre au 11 décembre. Château Gilson à La Louvière

Quinconce, clins d’œil à Pol Bury
Dans le cadre de l’année Pol Bury - 100 ans.

Créations de : Pol Authom, Bernard Bacq, Marine Balthazar, 
Alain Breyer, Etienne Collas, Helga Dejaegher, Claude Foubert, 
Véronique Hoet, Jacques Iezzi, Claire Kirkpatrick, Jean-Pol Lété, 
André Navez, Rosa Pardo, Daniel Pelleti, Serge Pollart, Jacques 
Pyfferoen, Pierre Staquet, Freddy Taminiaux, Sandrine Zanatta.

CHATEAU GILSON
Rue de Bouvy, 11. 
7100 La Louvière

Accessible : les samedis et dimanches de 14 à 18 heures.
Sur rendez-vous : 064.21.51.21.

Du 7 au 23 octobre. Espace Bernier à Waterloo

Renversant
Plus de 20 nuances d’art, plus de 10 nuances de disciplines…

ESPACE BERNIER
Rue François Libert, 26. 1410 Waterloo

www.centre-ckulturel-waterloo.be

Accessible :
Mercredi, vendredi, samedi et dimanches de 14 à 18 heures.

Entrée libre.
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Réalisation : A. J. Baudoux-Godart.

Vous pouvez demander à la rédaction, l’envoi ou le réenvoi d’Arts & Images 55.2, 56.2 et 57.2.

Arts & Images est hébergé sur : http://brusselsmiroir.be/club-photo-bruxelles/arts-images/
où vous pouvez le télécharger.

Dans le prochain numéro d’Arts & Images

En cours et jusqu’au 8 janvier 2023, Bozar. Bruxelles.

Alexandrie : Futurs antérieurs

En cours et jusqu’au 22 janvier 2023, au Musée de la photographie à Mont-sur-Marchienne

Lisette Model. - Sébastien Cuvelier. Paradise City.  - Ivan Alechine. Mexico Solo. - Joris 
Depas. En attendant Saïgon. - Annabele Amoros. Area 51, Nevada USA.

En cours et jusqu’au 16 avril 2023. Musée royal de Mariemont. Morlanwelz.

Égypte. Éternelle passion

Du 8 octobre au 8 janvier 2023. BAM à Mons.

Joan Miró. L’essence des choses passées et présentes


